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« Noël, c’est un état d’esprit. »
Zoe Reynolds
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En 2021, le club des accros à Noël a ouvert ses portes et a accueilli de très nombreux membres. Si vous en faites partie et que vous avez décidé de réitérer l’expérience en vous procurant la suite des aventures de Zoe : bon retour, je suis heureuse de vous retrouver. Si vous découvrez cette trilogie en 2023, alors bienvenue parmi nous.
Chez les accros à Noël, il n’y a qu’une seule règle : vivre librement sa passion pour cette fête féérique. Et pour vous emporter dans ce tourbillon magique, je vous propose de poursuivre les aventures presque parfaites de Zoe Reynolds et de son Scrooge de futur mari.
Le moment est donc arrivé : munissez-vous d’une boisson chaude, faites le plein de douceurs, enroulez-vous dans un plaid moelleux, installez-vous confortablement dans un endroit cosy et échappez-vous pour quelques heures du tourbillon de la vie…
Parce que la reine de Noël reprend du service.
 
Bonne lecture,
 
Laura S. Wild, fondatrice du club et maire de Snowflakes Garden.
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Chère Zoe.
C’est moi, ton toi de vingt ans. La dernière fois que j’ai pris le temps de t’écrire, tu en avais dix-huit et tu t’apprêtais à partir à l’assaut de New York.
Rassure-toi, tout se passe bien. Non seulement tu poursuis avec succès tes études de décoratrice, mais tu t’es aussi facilement adaptée au rythme à cent à l’heure de la Grosse Pomme.
Vraiment, ton nouveau quotidien te comble. Je pourrais même dire que tout est absolument parfait…
Bon, d’accord, j’exagère légèrement.
Pour être totalement honnête, si tu es en bonne voie pour te construire la carrière de tes rêves, ta vie sentimentale, elle, est sens dessus dessous.
Sache que tu as rompu avec Tyler. Peut-être qu’au moment où tu liras cette lettre, tu auras tout oublié de lui… mais j’en doute, vu la raison pour laquelle votre histoire s’est terminée.
Huit mois. Voilà le temps que nous avons passé ensemble tous les deux. Juste assez pour commencer à prendre notre relation au sérieux, mais certainement pas pour évoquer un mariage !
Bien sûr que tu veux sauter le pas un jour, et bien sûr que lorsque tu auras rencontré la bonne personne, tu seras prête à te lancer dans cette aventure… mais pas maintenant, pas avec Tyler ! Enfin, est-ce que tu arrives à y croire, Zoe ? Moi – enfin, toi – mariée à vingt ans ? Et nos projets, dans tout ça ? Nos ambitions ? Notre volonté de noëliser le monde entier ?
Tiens, parlons-en, de Noël. Avant de me quitter, vexé après le rejet de sa demande, Tyler m’a avoué qu’il n’aimait pas vraiment cette période et qu’il avait menti pour mieux me séduire lorsque nous nous sommes rencontrés.
Tu te rends compte, Zoe ? Toi – enfin, nous – mariée à un homme qui déteste Noël ? Inenvisageable !
Alors voilà, tu te retrouves célibataire à moins de trois mois des fêtes de fin d’année, mais comme on dit, mieux vaut être seule que mal accompagnée.
Comme nous l’avons échappé belle, j’aimerais que tu me promettes une chose : le jour où tu envisageras sérieusement de te marier, assure-toi que ton futur époux éprouve le même amour que toi pour Noël. Je te fais confiance, je sais que c’est une exigence à laquelle tu ne dérogeras pas…
En attendant, j’espère que cette année encore, et pour toutes celles qui suivront, tu passeras un Noël noëlesque.
Je t’embrasse.
 
Zoe, accro à Noël pour toujours et célibataire (mais pas pour toujours je l’espère).
 
P.-S. : cette semaine, l’un de tes professeurs a trouvé étrange que la première chose que tu places sur un plan d’aménagement intérieur, c’est le sapin… Qu’est-ce qu’il peut bien y avoir de bizarre là-dedans ? Le roi de la forêt devient le roi de la maison, décider de son emplacement est donc une priorité, c’est logique !
P.P.-S. : Rosie va nous présenter Remy, son nouveau petit ami, le soir du réveillon. Avec un peu de chance, elle sera trop distraite pour se donner à fond dans notre concours de maisons en pain d’épices cette année. Moi, je suis en train de m’entraîner en ce moment même. Deux plaques de biscuits sont actuellement dans le four et j’ai un bon pressentiment concernant cet essai.
P.P.P.-S. : tu te souviens quand, il y a deux ans, je te préconisais de ne plus jamais te faire de frange ? C’est toujours d’actualité, mais je dois te faire une recommandation supplémentaire : les nouvelles expériences capillaires juste après une rupture, c’est une très mauvaise idée… Tu n’as plus qu’à espérer que le balayage blond fait maison qui a viré jaune moutarde sur ton brun dégorge rapidement.
P.P.P.P.-S. : erratum : les biscuits ont cramé pendant que je t’écrivais cette lettre. Ils sont complètement carbonisés… Fichue Rosalie qui va l’emporter haut la main cette année encore.
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ZOE
Dix Noëls plus tard
New York, le 1er décembre
– Zoe, dépêche-toi !
J’éloigne le téléphone de mon oreille et m’écrie :
– Une petite seconde, Ethan. Excuse-moi, Julia, tu disais ?
– Demain matin, la mise en place du sapin pour le Ritz-Carlton est prioritaire, m’expose mon employée. Les décorations et les guirlandes lumineuses ont été livrées ce soir à l’hôtel, comme prévu, pour que tu puisses commencer à travailler dès ton arrivée.
– Super. On va avoir une journée tellement chargée… C’est la première fois qu’on doit gérer trois installations de sapins en même temps. Ça risque d’être sportif, mais j’ai confiance en nous, je sais qu’on peut…
– On va être en retard, Zoe ! insiste Ethan depuis la cuisine, m’interrompant de nouveau.
Je soupire et secoue la tête.
– Qu’est-ce qui lui prend ? demande Julia, amusée.
– Si je le savais… je soupire. Il y a quelques jours, il a décidé qu’il voulait à tout prix assister à l’illumination du sapin au Rockefeller Center. Ça me réjouit, évidemment, mais il est en train d’en faire une véritable affaire d’État.
– Peut-être qu’il devient encore plus accro à Noël que toi ? avance ma décoratrice.
Je m’esclaffe et elle m’imite. Je ne crois pas que quiconque sur cette planète puisse davantage aimer cette fête que moi, et encore moins Ethan French, mon Scrooge de petit ami. Nous nous sommes rencontrés par hasard il y a deux ans : journaliste pour le TIME, Ethan avait été chargé par sa rédaction de faire un reportage sur mon entreprise d’événementiel spécialisée dans les fêtes de fin d’année. Dès que j’ai posé les yeux sur lui, j’ai immédiatement su qu’il n’avait pas la fibre noëlesque… Pire, il éprouvait une véritable aversion pour tout ce qui était en lien avec la meilleure période de l’année ! Autant dire que notre collaboration n’a pas été de tout repos, surtout lorsqu’il a été contraint de me suivre à Snowflakes Garden, ma ville natale, où l’esprit de Noël est incrusté dans chaque mètre carré qui la compose.
Cependant, après de nombreux affrontements mémorables, la magie a commencé à opérer sur Ethan, et puis l’amour nous est tombé dessus par surprise. Depuis deux ans, nos sentiments l’un pour l’autre ne cessent de se renforcer. Au printemps dernier, nous nous sommes installés ensemble. À deux pas de Central Park, notre petit nid est idéalement situé et j’ai adoré l’aménager à notre image pour qu’il devienne cosy et accueillant.
– Zoe ! s’impatiente Ethan.
– Bon, Julia, je dois te laisser, dis-je. On se voit demain à l’agence.
– Aucun problème, passe une bonne soirée.
Je raccroche, attrape ma veste et mon écharpe, puis je quitte la chambre pour rejoindre mon Scrooge qui trépigne, son manteau déjà enfilé.
– Voilà, je suis là.
– Enfin !
– C’est l’illumination du sapin qui te met dans cet état ? Parce que même moi, je ne suis pas aussi excitée.
Ethan hausse les sourcils.
– Toi, Zoe Reynolds, tu n’as pas hâte d’assister à l’illumination du sapin du Rockefeller Center ?
– Bien sûr que si… mais toi, tu me donnes l’impression d’être à deux doigts de la syncope.
Je réduis la distance qui nous sépare et je passe une main dans les cheveux châtains de mon petit ami.
– Dis-moi ce qui te tracasse. Est-ce que tu as des problèmes au travail ?
– Au contraire. Lynn a adoré mon dernier article, elle pense me confier de plus en plus de sujets politiques à l’avenir.
– Alors qu’est-ce que tu as ? Je ne t’ai jamais vu aussi fébrile !
Ethan soupire, puis il glisse ses bras autour de ma taille et m’attire contre lui.
– Tout va bien, Zoe, je me réjouis simplement à l’idée qu’on passe une soirée en amoureux tous les deux. Ça fait un petit moment que ça ne nous est pas arrivé, alors je ne veux gâcher aucune seconde.
Convaincue par son doux regard, je hoche la tête, puis je me hisse sur la pointe des pieds et dépose un baiser sur ses lèvres. Au moment où je m’apprête à m’éloigner, Ethan me retient.
– Je croyais que tu étais pressé d’aller au Rockefeller Center ? je murmure, alanguie contre lui.
– Arriver en retard parce que je t’ai embrassée trop longtemps, ça vaut le coup, répond-il.
Je m’esclaffe puis, après un dernier baiser, nous quittons l’appartement main dans la main.
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Lorsque nous arrivons devant le Rockefeller Center, une foule compacte se presse déjà tout autour de la patinoire en plein air, sur laquelle de nombreux New-Yorkais glissent avec plus ou moins d’aisance en attendant que les festivités débutent. Au loin, j’aperçois la cime du majestueux sapin encore dans l’ombre et je sens l’excitation me parcourir. Chaque année, le Rockefeller Center met le paquet pour rendre marquante l’illumination de l’immense arbre qui trônera sur son esplanade durant toute la période des fêtes. Au fil du temps, l’événement est devenu incontournable pour de très nombreux habitants de Manhattan et attire également beaucoup de touristes. Il faut dire que l’épicéa de près de vingt-cinq mètres de haut en impose… Je n’ose imaginer les kilomètres de guirlandes lumineuses qu’il faut pour réussir à habiller un tel mastodonte.
Déformation professionnelle oblige, je ne peux m’empêcher de me mettre à la place des décorateurs qui ont travaillé sur le projet cette année. À cet instant, le stress doit certainement les paralyser à l’idée que quelque chose ne fonctionne pas comme prévu… Ça doit être terrifiant et excitant à la fois.
L’angoisse et le perfectionnisme vont de pair avec mon métier. Tous les ans, mon équipe et moi devons nous assurer que des dizaines d’hôtels à travers la ville se parent d’une ambiance féerique, dans des styles distincts, mais qui doivent tous tourner autour du même mot : « noëlesque ». Pour y parvenir, dès le mois de novembre, mon emploi du temps est réglé comme du papier à musique… et j’adore ça. D’ailleurs, pour pouvoir passer cette soirée en tête à tête avec Ethan, j’ai dû réaménager mon planning. Il y a encore deux ans, cela m’aurait beaucoup contrariée : à l’époque, ma seule et unique priorité était mon travail. Aujourd’hui, j’apprends à déléguer pour m’octroyer de petits moments de détente en compagnie de l’homme que j’aime.
Je le sens d’ailleurs fébrile derrière moi tandis qu’il passe ses bras autour de ma taille et m’attire contre son torse. Je tourne la tête dans sa direction.
– Est-ce que tu veux qu’on aille patiner en attendant que la cérémonie d’illumination commence ? je lui propose.
Je m’esclaffe en le voyant grimacer. Il faut dire que la dernière fois que lui et moi nous sommes retrouvés sur la glace, il a fini étendu sur le sol et a emporté trois adolescentes dans sa chute. Depuis, il a juré de ne plus jamais remettre un pied sur une patinoire, mais je ne suis pas du genre à abandonner facilement. Un jour, je parviendrai à le faire craquer à nouveau.
Enlacés, Ethan et moi nous délectons de la vue sur les buildings illuminés. J’aime tellement New York… Je m’y sens véritablement chez moi, et c’est pour cette raison que je n’ai jamais regretté d’avoir quitté Snowflakes Garden. J’adore ma ville natale, mais il se dégage de Manhattan une énergie qui donne l’impression que le moindre rêve peut être exaucé.
– Je crois que c’est le moment, me dit soudain Ethan.
Je m’aperçois que de nombreuses personnes ont entrepris de se rapprocher de l’immense sapin, autour duquel il y a effectivement de l’agitation. Main dans la main, mon Scrooge et moi nous faufilons entre les corps pour essayer de nous trouver une place au plus près du conifère. Lorsque la foule se fait trop dense pour que nous puissions avancer davantage, Ethan me fait passer devant lui et se colle à mon dos. Cependant, alors qu’il devrait être détendu maintenant que nous sommes enfin là où il voulait que nous soyons, je le sens de nouveau agité. Je pivote vers lui avec la ferme intention de lui faire avouer ce qui le met dans cet état lorsque de vives lumières s’allument, attirant l’attention générale. Sur une large estrade qui a été installée à la droite du sapin encore dans l’ombre apparaissent plusieurs personnes. Je reconnais tout d’abord le maire de New York ainsi que l’un de ses adjoints. À leurs côtés, la responsable de l’événement, micro à la main, est en grande conversation avec une jeune femme dont la vue déclenche une vague de cris d’excitation dans le public.
– Est-ce que c’est… commence Ethan.
– Eve DeLuca ! je confirme en tapant dans mes mains, euphorique. C’est elle qui va appuyer sur le bouton qui déclenchera l’illumination du sapin.
Chaque année, une célébrité est choisie pour accomplir cette tâche hautement symbolique. Même si elle a décidé de faire une pause dans sa carrière, la top model la plus en vue du moment semble ne pas avoir résisté à l’appel de Noël.
En même temps, qui le pourrait ?
Du haut de l’estrade, la jeune femme salue la foule qui clame son nom. Quelques pas derrière elle se tient un homme grand et musclé, que j’identifie immédiatement comme étant son garde du corps. La façon qu’il a de scruter les gens rassemblés plus bas, son air concentré, prêt à bondir sur le moindre suspect… Tout chez lui prouve qu’il n’est là que dans un seul but : protéger Eve DeLuca coûte que coûte.
Tandis que le maire commence son discours, je porte mon regard sur le sapin gigantesque en me demandant de quelles couleurs seront les décorations qui le pareront cette année. Ce doit être si excitant d’orchestrer un événement de cette ampleur… Un jour, j’aimerais relever ce défi. Oui, je crois vraiment que je devrais ajouter cette envie à ma liste d’objectifs professionnels à atteindre : décorer l’immense sapin du Rockefeller Center.
Tour à tour, les personnes présentes sur l’estrade s’expriment puis, enfin, Eve s’approche en souriant d’un énorme bouton blanc, qu’elle presse après un décompte relayé par les haut-parleurs. Les guirlandes s’illuminent d’un bloc ; le conifère sort de l’ombre et irradie soudain. Sa cime est si haute que les LED donnent l’impression de se confondre aux étoiles dans le ciel.
C’est magnifique.
De là où je me trouve, je ne parviens pas à distinguer chaque détail des ornements, mais ce n’est pas important. L’harmonie générale suffit à m’en mettre plein les yeux. La couleur dominante est le blanc, léger, épuré, mais tout de même étincelant. C’est pour moi un sans-faute.
Mon attention se pose ensuite sur les personnes qui m’entourent. Bien qu’elles me soient inconnues, j’ai envie de découvrir leur réaction, de voir leurs iris briller et de sentir que la magie de Noël s’installe dans leurs cœurs… Je repère de nombreux enfants, des familles, mais aussi des personnes seules qui, au milieu de cette foule, ne le sont plus tout à fait. Je vois également des couples enlacés, et je cherche les mains d’Ethan autour de ma taille.
Sauf que je me rends compte que ses bras ne me serrent plus.
– Ethan ?
Je me retourne… mais ce ne sont pas ses yeux marron que je croise. En fait, il me faut une poignée de secondes pour prendre conscience que mon petit ami n’est plus debout, mais qu’il a un genou à terre et qu’il tient, posé au centre de sa paume tendue, un écrin à l’intérieur duquel scintille une bague. Les exclamations du public, qui s’extasie encore de l’illumination du sapin, ne me parviennent plus. En ce qui me concerne, les décorations sont soudain bien loin.
– Ethan ? je murmure.
– À Noël dernier, je t’avais prévenue qu’un jour pas si lointain je te demanderais en mariage, commence-t-il. Ça fait deux ans que tu partages ma vie, Zoe, et dire que tu l’as bouleversée est encore bien en dessous de la vérité. Mais j’adore la magie que tu as apportée à mon quotidien, j’adore le couple que nous formons, et plus que tout, je t’adore, toi.
Je le regarde s’emparer de la bague, et mes mains se mettent à trembler.
– Je sais qu’on t’a déjà octroyé le titre de reine de Noël, mais… Zoe Reynolds, acceptes-tu de devenir la reine de ma vie ?
Je me souviens parfaitement de ce que j’ai ressenti quand, il y a un an, Ethan a évoqué sa future demande en mariage. J’étais heureuse, surexcitée… et à la fois très sereine, parce que je sais que mon Scrooge est l’homme qu’il me faut. Les semaines qui ont suivi, j’ai attendu une invitation de sa part à un dîner ou une soirée en tête à tête. J’étais certaine que sa demande était imminente. Et puis les mois se sont écoulés et j’ai fini par me dire qu’il avait besoin de temps pour se sentir prêt, ce que je comprenais parfaitement. J’aurais dû me douter qu’il attendait simplement que ma période préférée de l’année recommence. C’est ce genre d’attentions de sa part qui me conforte dans l’idée qu’il est le bon.
Les yeux embués de larmes, je suis incapable de prononcer le moindre mot. J’ai à peine conscience du brouhaha ambiant, de la musique et de paroles qui résonnent dans un micro. À cet instant, j’ai l’impression d’être à l’intérieur d’une boule à neige dans laquelle il n’y aurait qu’Ethan et moi.
Tremblante, je hoche vigoureusement la tête, et l’homme de ma vie, ému lui aussi, glisse la bague à mon annulaire. Dès qu’il se redresse, j’agrippe le col de son manteau et je l’attire contre moi. Aussitôt, il plonge sur mes lèvres en me serrant dans ses bras.
Il se passe de longues minutes pendant lesquelles nous sommes incapables de rompre notre baiser. Et puis je parviens enfin à lui glisser :
– Je t’aime, Scrooge.
Autour de nous, la foule se disperse. L’événement est désormais terminé, mais Ethan et moi participons à notre propre célébration, et rien d’autre ne compte.
– C’est pour ça que tu as été bizarre toute la journée ? je m’enquiers après avoir essuyé mes dernières larmes.
– J’avais envie de te faire ma demande au moment où le sapin s’illuminerait… et toi, tu as pris tout ton temps au téléphone avec Julia et tu as failli nous faire arriver en retard ! Tu ne me facilites jamais la tâche.
– Malgré ça, tu veux m’épouser ?
– Eh bien, c’est vrai que tu me rends souvent dingue, que tu sèmes régulièrement des paillettes sur ton passage, au sens figuré comme au sens propre, surtout quand tu reviens de ton atelier, que notre appartement comporte plus de décorations de Noël que n’importe quelle boutique de la ville et qu’à cause de ton travail la fête que j’aime le moins est au centre de notre vie… mais je crois bien qu’en réalité c’est tout ça qui fait que j’ai envie de passer le reste de mes jours avec toi.
– Tu es foutu, Ethan French. Tu as été noëlisé. Tu ne pourras plus jamais prétendre que tu détestes cette période de l’année, je ne te croirais pas.
Il m’embrasse une nouvelle fois avant de me demander :
– Est-ce qu’un an, ce sera suffisant ?
Je fronce les sourcils.
– Pour quoi faire ?
– Préparer notre mariage, bien sûr !
Son sourire s’élargit, me faisant encore un peu plus craquer.
– Je ne plaisantais pas, Zoe, affirme-t-il. Je veux t’offrir la totale, et te connaissant, je sais que ça signifie un mariage à Noël. Alors je te le redemande : est-ce qu’un an de préparation, ce sera suffisant pour qu’on soit prêts à se marier le 24 décembre prochain ?
Je secoue la tête.
– Quand es-tu devenu si conciliant et parfait ?
Ethan éclate de rire.
– Compte sur moi pour râler de temps en temps pendant les préparatifs. Je ne voudrais pas que tu sois trop dépaysée.
– Il n’y a aucun risque. Oh mon Dieu, quand je vais dire ça à Rosalie… Et Lily, elle fera une demoiselle d’honneur si jolie… Mes parents, Ethan, ils vont être fous de joie, et…
– Quoi ? s’inquiète mon tout nouveau fiancé en me voyant me crisper tout à coup.
– Je pensais… Est-ce que tu crois que ta mère n’y verra aucun inconvénient ?
– À ce que je t’épouse ? Tu plaisantes ! Elle t’apprécie, tu sais.
– Non, ce que je veux dire, c’est que le peu de fois où je l’ai rencontrée, elle n’a eu de cesse de me répéter qu’elle a Noël en horreur. Alors si on lui annonce qu’on compte se marier en décembre…
– Ne t’angoisse pas pour ça, me tranquillise Ethan en prenant doucement mon visage entre ses mains. C’est nous qui décidons de ce que nous voulons. Et puis, s’il y a bien une personne capable de faire changer ma mère d’avis sur Noël, c’est toi. Regarde les miracles que tu as réussi à produire avec moi.
– Tu as raison, tout va bien se passer.
– Bien sûr que j’ai raison. Enfin, un Scrooge et une accro à Noël qui se marient… Qu’est-ce qui pourrait mal tourner ?
Son haussement de sourcils me fait sourire, et j’affirme avec enthousiasme :
– Je sens que ce mariage va être un sublime chaos noëlesque !
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